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d'obtenir du ministère de l'intérieur, la publi­
cation da mouvement de rémigratiol fran-

l * première remarqua à faire c'est que le 
• © • b r a «.es émigrants français pour les pays 
4 ' * t i * B M r , «ni avait été de 17 867 de 1874 A 
1877, est descendu 415.008 dans la période sut 
• a a t e : 
Première période 

«874. ' . . 7 . 0 0 0 
18W. . . 4.400 
»876. . . 2.SS7 
1877. . . J.O0O 

Moyenne aan.4 467 

Deuxième période 

1878. . . 2.316 
1879. . . 4 . 6 3 4 
188). . . 3.612 
1881. . . 4.456 

Moyenne ann. 3.754 
La seul département des Basses-Pyrénées 

(pays basque), fournit à lut seul la moitié de 
1 «migration. 

Remarquons encore qna la France est le ssul 
pays «6 l'on a'émigrs pas pour se soustraira 
au service militaire, puisque le nombre des 
réfiractaires n'est que ds 152 hommes pour une 
année,tandis qu'an Allemagne le chiffra dépasse 
15 000 

Le principal pays ds destination est aujour­
d'hui la République des Etats-Unis, tandis que 
c'était autrefois la République Argentine (Bue J 
n os-Ayras.) 

Oe qui est navrant, «est de constater que 
l'émigration se porta moins que jamais sur 
l'Algérie. 

Pour cette colonie nationale, la décroissance 
est constante : 

Ea 1878. . . 870 émigrants 
187». . . 649 » 
1880. . . 853 » 
M l . . . 231 » 

Total 2.102 émigrants. 

Le docteur Fraire a également découvert un 
organisme dont l'inoculation garantit contre 
les effets de la fièvre jaune. 

U N NUL VBAI SPORT. — Il y a quelques années, 
la grand'mode était aux vélocipèdes, mais les 
bicycles et les tricycles ont été prompt émeut 
délaissés. Ensuite, le grand chic consistait a 
aller la matin, a Pans , faire un tour au bols de 
Boulogne, à cheval. * 

Aujourd'hui, dit le Voltaire, on est tout a la 
marche. Pschuttenx et psebuttausas se meta» 
morphosent en Atalantes et en Hippomêne et 
f o n t d e s c o u r s e s S p i e d à faire pâlir un Anglais, 

comme chantait le pauvre Gil-Perez. Les moins 
entraînés se bornent au tour du lac, quelques' 
vont jusqu'à Versailles. 

— Voici une anecdote assez curieuse du temps 
de la Révolution : 

« Martainville, l'auteur du Pied de Mouton, 
rédigeait, en 1794, un journal très royaliste. Un 
soir qu'il était au café des Aveugles, où l'on 
chantait la Marseillaise et des couplets patrio­
tiques, il est reconnu, on l'entoure, on l'injurie. 

Ion le force à faire cornue las autres, à monter 
sur une table pour chanter un vaudeville repu 

' bllcain. Martainvilie dit qu'il en improvisera... 
Alors il monte sur an tabouret et chante a haute 
voix le couplet suivant : 

Embrassons nous, chers jacobins ; 
Longtemps je vous crus des mutins 

Et de faux patriotes. 
Oublions tout, et désormais 
Donnons nous le baiser de paix, 

J'Oteral mes culottes. 
» A oes mots, des cris, des vociférations se 

font entendre : A l'eau t A l'eau I au bassin t II 
paye d'audace, descend du tabouret, traverse la 
foule en riant, et chacun le regarde sans mot 
dire. 

d'autres ? 
Mais cet emportement dura p e u . Bientôt 

m e s cra intes , m e s irrésolut ions me repri­
rent . 

Quatre heures e t demie , pu i s c inq heures 
sonnèrent . Léonce m'attendait . Que faire?.. 

Je sor t i s , m e s trente mi l l e francs en po­
che. Je me dir igeai vers le boulevard , len 
tement . 

i l s embla i t que. quelque c h o s e m e retint , 
que mes j a m b e s refusassent de m e porter. 
Sur le boulevard, sans pensée et sans éner 
g i e , j e m e m i s à regarder l e s affiches des 
spectac les : on eût pu croire que j e l es 
l isais a t tent ivement , que je les médi ta i s et 
voula i s les apprendre par cœur . 

Je m'arrêtais a u x v i tres des bout iques , 
s tat ionnant tous les d ix p a s , (rainant le 
temps; enfin. 

T o u t à coup une idée me traversa le cer­
veau : 

— Léonce n'est peut-être p a s chez lui ! 
me dis je. 

Supposi t ion folle, stupide ; m a i s je m'y 
arrêtai , je m'y cramponnai . 

— Ev idemment , cont inuai je a v e c un 
sourir de sat is fact ion e t e n marchant m o i n s 
lentement , l 'heure es t p a s s é e ; il s'est lassé 
de m'attendre. il est al lé se pourvo ir a i l 
leurs . Al lons 1 c'est une affaire manquée , 
n'en parlons plus . 

(A suivre.) 

contre, reconnaîtrait le prêtée 
France sur l'Annan» et sur la partie 
limitée au nord par la rivière Cas, le 

song-oau, le canal des Rapides qui coupe le 
sommet du Delta jusqu'à sa prise dans le fleuve 
Rouge Enfin la Chine céderait Son-Taï * la 
France. » . 

Ces concessions paraissent sssez grandes 
pour que les négociations en cours aboutissent 
a une entente. Pendant longtemps, on a cru ici 
a une guerre imminente ; aujourd'hui on croit 
que la paix sera prochainement conclue, car le 
marquis de Tseng a reçu hier de pleins pouvoirs 
pour traiter dans une dépêche arrivée par la 
voie de Kiaklita. L'agrément de l'Angleterre 
serait assuré. 

La frégate cuirassée chinoise, Cheni-Yuen, 
qui se trouve a Swinemuende.est sur le point de 
prendre la mer. 

mémorandum n'est pas unelruptura, mais. U s . m » S U * 
rattache i de nouvelles négociations. p f c S * ? S . S i i J î T î ^'TnJ&ïiSÏÏ-

L'ajournement est prononcé par 808 voix 1™%**° h iow££iïïtài?:. .?ïï?inte£'l 
contre 185. I2SS552 * " v-*18 »>•«•*»*•• SsponibUs « - " 

La Chambre aborde la suite de la discussion 
du budget général. 

BULLETIN OU COMMERCE 

La CHOUÏKA. — Le Journal officiel publie un 
rapport qui était impatiemment attendu dans 
le monde scientifique, celui rédigé par M. 
Strauss au nom da la mission française 
envoyée en Egypte pour étudier le choléra. 

Il s'agissait surtout de savoir — c'est à quoi 
se sont appliqués las savants de la mission, — 
si le choléra était produit par le développement 
d'un microbe particulier dans l'organisme. 

La rapport constate que, malgré les nombreu­
ses expériences auxquelles la mission refit li 
vrée, n'est point parvenue * le ucc .uvm Elle 
a. fi maintes reprises, semé du sang de cholé 
rlquo dans les liquides les plus variés, sans 
obtenir la culture d'un microbe quelconque. Les 
er*ais de culture dans le vide n'ont pas donné 
plus de résultats. Elle attribue cet insuccès à 
l'insuffisance de nos connaissances actuelles 
dans l'art da réaliser les conditions nécessaires 
fi la vie de tous les microbes. 

Elle n'en est pas moins persuadée que dans 
le choléra le sang est envahi par un microbe 
particulier. Les tentatives qu'elle a faites pour 
inoculer le choléra a des animaux n'ont pas 
réussi davantage. La mission n's donc point 
résolu le problème du choléra, « mais, dit M. 
Strauss, nous avens l'espoir d'avoir aplani les 
premières difficultés et préparé la voie a des 
des recherches futures, qui seront affranchies 
des tâtonnements inhérents à toute investiga­
tion de début. » 

MAI.'ONNSBIS ET BAI .SE. — Deux notslres 
radicaux, tous deux conseillers généraux de la 
Gironde ont été dernièrement condam les aux 
travaux forcés a perpétuité pour abus de cou 
fiance. 

Mais, ce qui n'a pas été dit par lss journsux 
judiciaires, c'est que l'un da ces honnêtes par 
soeneges Je sieur Lesnier, était l'un des fonda 
teurs et l'orateur en titre d'une loge maçonni­
que, inaugurée, le 13 avril 1*82, A Lormont, 
petite ville à 8 kilomètres de Bordeaux, dans 
la circonscription électorale du F . - . Raynal, 
actuellement ministre des travaux publics, qui 
assistait A la cérémonie. C'est A cette ocas ion | 
que le F.*. Raynal a prononcé un mot dont le 
Monde maçonnique a célébré l'éloquence ma­
çon niCO-gambettiStS : « La franc-maconnerie 
voila l'amie".'* Quant au F. ' .Lasnier , cet 
intégra citoyen, il s'éerialt avec non moirs 
d'éloquence : « Le bot principal de la Maçonne 
rie, c'est certainement de fournir aux hommes 
intelligents et dévoués à la liberté et A l i n s 
traction populaire les moyens surs de lutttr 
contre l« cléricalisme, cette lèpre envahissante 
de notre société moderne. » 

Vmvx VICTIMES DE LA pooDRE. — Un événe­
ment singulier et fort rare an celte raison, s'est 
produit samedi dernier A Rambouillet. Un orage 
tout local, d'une violence extrême, s'est formé 
•••dessusde la ville. NI A Versailles, ni à Paris,; 
ni A dix lieues A la ronde, il n y avait l s moin 
dre trace d'électricité atmosphérique 

LMO plus forts coups de tonnerre ont éclaté A 
onze heures et demie du matin, l'a coup de 
foudre a tué raids un malheureux cultivateur, 
nommé Robert, et sa femme, qui s'étaient im 
prudemment réfugiés sous un peuplier, entre 
deux des faubourgs de Rambouillet, Grou-ssy 
et GenoDViiliers. 

I/arbre a été littéralement coupé en deux ; 
las deux victimes ont été frappées A la tète ; 
leur crans éUi t fracturé s t percé d'un large 
trou, comme celui qu'aurait pn produire une 
balle de très gros calibre. 

Une femme Agée, Mme Dudell, qui se trouvait 
sous le même arbre, a eu seulement ses vête 
méats déchirés et tout troués, ainsi qu'une 
brûlure A la tête. Elle s pu ss sauver tout 
épouvantée de la mort de ses voisins, sans avoir 
eateuda le coup de foudre. 

— CraurcsE DficouvnBT». — M. Dlehl.ancien 
membre de l'Ecole française de Rome, annonce 
une trouvaille faite récemment dans cette ville, 
au forum, auprès de l'église de Sainte Marie-
Libératriee. Il s'agit d'un édifice orné de riches 
colonnes et somptueusement décoré, ayant 
servi do demeure aux Vestales. 

Le fait est établi par une série d'inscriptions 
funéraires portant le nom de ces prêtresses.Les 
inscriptions sont grnvées sur des cyprès psrmi 
lesquels un est visiblement martelé 

Au même lieu s été trouvé une certaine 
•quantité de monnaies du X« siècle, provenant 
d'Angleterre, et qu'on pense a»olr été envoyées 
pour le denier de Sslnt-Pierre. 

Dura* AU POISSON. — Les amateurs de bon 
poisses n'oatt qu'A aller en Angleterre pour être 
servis A souhait et A des prix très-modiques. 

On avait organisé, cet été, A Londres, ua 
dinar de poisson, A 60 centimes par téta (com­
pris le pain et le service), qui était excellent, 
«t qui a laissé ua largo bénéfice. Le poisson, qui 
était de première qualité, coûtait 500 fr les 1,090 
kUogrsmmes, ce qui représentsit, en moyenne 
2200 ration», «oit moins de 28 centimes la ra 
lion ; les 37 autres centimes rep/é*en talent la 
«Réparation culinaire, le pain, les pommas de 
terre, le linge «t le service. 

— Totjtroons Las Micaoune. — D'après un 
iappert de M. Corbett, ministre A Rio de 
T salir», adressé par lui A son gouvernement, 
le doetjeeTMuAvsL chargé par le geuvereemen 
«.résilies de rechercher les causes ds la lièvre 
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VARIÉTÉS 

LE SECRET TERRIBLE 
Mémoires d'un caissier 

PAR ADOLPHE BELOT ET JULES DAUTIN 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches de nos correspondants particuliers 

et P A R F I L S P É C I A L . 

M . F e r r y e t M. C l e m e n c e a u 

L e v o y a g e d u p r i n c e i m p é r i a l 
d ' A l l e m a g n e 

Madrid, 28 novembre 
Plus de 2.003 personnes assistaient A la ré 

ception quia eu lieu ce soir au palais. 
La réception a été suivie d'un concert qui i 

été donné par les principaux artistes de l'Opéra 
en l'honneur du prince impérial d'Allemagne. 
Plusieurs personnages 'politiques étaient pré­
sents 

La partie do chasse qui devait avoir Heu 
jeudi est ajournés A vendredi. 

Le prince Frédéric-Guillaume a annoncé qu'il 
avait l'intention lors de son prochain voyage en 
Espagne d'y faire un séjour de deux mois et de 
visiter alors les principales villes du pays. 

La Correspondencia estime que les relations 
de l'Dspagne et de la France tendent A s'ame-

DÉPÊCHES COMMERCIALES 
Dépêches de MM. Busch et C \ du Havre 

représentés A Roubaix, par M. Bulteau-Gry. 

_ . .. „ Havre, 29 novembre. 
Ventes 1,900 h. Marché inchangé. """"•• 
, , „ „ Liverpool, 29 novembre 
Ventes 12,ooo b. Marché lachnngé 
.« . . . . „ ~ . New-York, 29 novembre 
Mlddling Upland, 10 9/16. " 
Recettes aux Etats-Unis 30,080 b. 
Cotes ea cents du Mlddling, classe améri­

caine, A New-Orléans 101/4, Savannah 101[16. 
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P R E M I E R E P A R T I E 

LE CAISSIER 

IV 
D'ordinaire, m o n premier so in étai t de 

vérifier m e s ca i sses . Je les ouvris . L a vue 
de l'or e t des billets me s a u s a une sorte de 
commot ion . Je m'arraitai. Encore le pro­
blème qui s e posa i t devant moi. matériel et 
tangib le en quelque sort* ! L a brusque 
sc int i l lat ion d« l'or, l e froufrou des bi l lets 
a g i t é s par le déplacement de l'air e t retom 
oant mol lement gQr leurs l iasses , me firent 
l'effet d'une agacer i e e t d'une séduct ion 
diabol iques , a moi , qui autrefois v o y a i s 
ce la d'un œi l si indiffèrent! Je refermai l es 
d e u x ca i s ses , s a n s vérifier ni o ser toucher 
A r ien . 

— Trava i l lons i me répétai-je. 
J 'ouvris m e s l ivres ; j ' essayai de faire 

des comptes . . . Quel le tens ion d'esprit pour 
des c h o s e s dont j 'avais l'habitude e t que j e 
faisais d'ordinaire si les tement I 

Vers onze heures , Maheurt ier entra. Il 
étai t , lui , en belle disposi t ion de s'occuper 
d'affaires. Il me fit passer dans son cabinet 
et m'entretint l onguement . Dire de quoi , 
cela m e serait difficile : j 'ava i s beau me 
contraindre, m o n esprit étai t a i l l eurs ; j e 
ne répondais que par monosy l labes .e t par 
fois de travers . 11 n'eut pas de peine à 
s'apercevoir d é m o n trouble ; il me demanda 
ce que j 'avais . 

— P e u de chose , répondis j e , un peu de 
ûcvre, de fat igue . . . 

— Il fallait me le dire tout de su i te , mon 
cher Causson ; je ne vous aurais pas en 
nuyé c o m m e j 'ai fait. Remet tons ces 
affaires à un autre jour . 

Je rentrai dans mon bureau. 
A mid i , en vint de chez l 'agentde c h a n g e , 

et , i n s tan t après , Maheurt ier , passant à là 
ca i s se , me rest i tua des va leurs qu'il s'était 
fait remettre par moi quinze jours aupara 
vant ; j e lui rendis son r e ç u , qu'il déchira 
oomme d'habitude. Cette c i rcons tance 
secoua m a torpeur et fouetta mon imagi­
nat ion. 

— Voi là , m'écriai-je intér ieurement dès , 
que Maheurtier eut tourné le dos ; le tour 
e«t fait... Ni vu ni connu : Maiieurtier a 
son bénéfice en poche , e t les t i tres sont à 
leur place. . . Qui peut dire maintenant que 
ces t i tres ont été distraits et négoc iés? Qui 
pourrait m ê m e , à la r igueur , s'en plaindre? 
P e r s o n n e -

Autre accident . . . car , il é ta i t écrit que 
tout , dans cette fatale journée , serv ira i t à 
m'exciter . à tû'exaspérer, A me p o u s s e r à 
m a perte. . . Il é ta i t d e u x h e u r e s , déjà deux 
h e u r e s ' . . . Tout à coup m a porte s'ouvrit 
brusquement . U n e femme entra . El le étai t 
grande , s v e l t e , é lancée ; e l l e a v a i t des y e u x 
noirs ,ple ins de l a n g u e u r et un peu a l l o n g é s 
c o m m e c e u x des Indiennes ; un nez droit 
a u x nar ines d i la tées ; des dent s forts pe 
t i t e s . d'une blancheur transparante et 
pressées les unes c o n t a e l es autres ; des 
l i v r e s r o u g e s e t charnues , un te int mat : 
sous le riche mante let qui la couvra i t à 
demi, on devinait un buste merve i l l eux , et 
sa robe de ve lours noir presque col lante , 
dess inai t ne t tement l e v o l u p t u e u x contour 
des hanches . 

Je ne remarquai certes pas a lors tous ces 
détai l s , niais i ls m'ont frappé depuis Cette 
femme, dans un cos tume de féerie, devait 
t'tre splendide. On s'explique le s u c c è s 
qu'elle obtint sur plus ieurs scènes . 

— Monsieur Maheurtier me demanda-t-
e l le d'une v o i x brève, presque impérieuse . 

— Il e s t occupé, madame, ma i s j e puis le 
remplacer . 

— Je ne crois p a s , lit-elle, a v e c une 
nuance d'i.'onie. 

— S'agit-il donc d'affaires personnel les ? 
demandai-je na ïvement . 

— D'affaires des plus personnel les . 
— Alors , j e va i s le prévenir . 
— Dites-lui , Je v o u s prie , m o n nom. An-

g é l i n a Proutân. 
Ce nom ne m'était que trop connu : dans 

l e s confidences dont il me gratifiait, Ma 
heurtier l 'avait souvent prononcé. Aussi 
ne se fit il pas prier pour recevoir la bel le 
v i s i t euse : dès qu'il eu t appris s a présence 
dans n o s b u r e a u x , il accourut lui m ê m e la 
chercher e t la conduis i t par la main dans 
son cabinet . 

— Quest c e qui me vaut une v i s i t e s i 
charmante et si innaitendue ?... Te l l e s 
furent les paroles que je l'entendis pronon­
cer a u moment où il refermait l a porte sur 
Mlle Proutan e t sur lui . 

Je n 'euspas besoin d'entendre la réponse 
pour être bientôt édifié à ce sujet. Au bout 
d e d i x minutes Maheurt ier m e rejoignit 
p o u r me demander trois r o u l e a u x d s cin­
quante louis : Mlle Angè l ina ava i t besoin 
de tro is mi l l e francs et vena i t l e s deman­
der A son banquier ordinaire. 

Ainsi , il ava i t suffi de quelques douces 
parole», d'un sourire provocateur , pour 
qu'une s o m m e £ p s s i forte.plus d'une a n n é e 
de m e s appointements , passât de m a c a i s s e 
dans les mains de cette effrontée) Et j'hési­
ta i s ' .. 

P'un bond, je fus à ma ca i s se e t j 'y pr is 

Paris, 29 novembre. 
Après entente avec ses collègues de l'extrême 

gauche, M. Clemenceau s'est rendu nier, sprès 
midi, auprès de M. Ferry, retenu su quai d'Or­
say par la réception hebdomadaire du corps 
diplomatique. 

M. Clemenceau a annoncé au orésideat d i 
conseil son intention d'adresser au gouverne 
ment ana question relative A la note chinoise, 
afin d'obtenir du cabinet les éclaircissements 
qu'il se refuse A vouloir donner 

nov. dée. 
10.55 10.55 

Ventes da Jour ; 
liorer chaque jour d'avantage. La France raon-1 soutenu 
tre en ce moment qu'elle s'intéresse beaucoup 
A la conservation de l'ordre public en Espagne. 
C'est se qui rassoit de nombreuses correspon­
dances venues de Paris. 

Madrid, 28 novembre, 6 h. 10 
La date du départ pour Berlin du prince Isa 

périal d'Allemagne est irrévocablement fixée au 
4 dééembre. Le voyage de retour s'effectuers, 
comme ea venant en Espagne, par Valence et 
GCnes. 

Le prince reçoit de la population uc accueil 
chaeue Jour plus empressé. Aujourd'hui, de 
grandes manœuvres ont eu lieu en présence du 
prince, qui a beaucoup complimenté les chefs 
dé l'armée. Ce soir, concert au palais. Demain, 
grande chasse A Casa-Campo. 

Au banquet donné avant-hier au palais, le 
prince s'est longuement et très cordialement 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Bei-
nemuud, communiqués par Jules Cauët .-

Le Havre, 29 novembre 1883. 
Cours de clôture de tfevo-Yorh Au 27 novembre. 

C o t o n s 
nov. dée. janv. 
10.67 10.67 10.76 
juill. août. 
11.55 11.65 

62,000 balles. — Marché 

fév. mars, avril mal Juin 
10.01 11.06 11.19 11.32 11.44 

,o£?ce}1£?!SSL)<"a-J9'000 balles contre 29,000 en 1882 et 29,000 en 1881. 
,d°™ d e , i i , * M B « n e : 138,000 balles contre 
169,000 en 1889 et 133,000 en 1881. 

BETHUNEI8 nov. Froment 10 . . ï l fO, blé mêlé 
14 »5 19 se, seigle 14 .. 15 . . , escourgeon 11 . . 13 . . , 
avoine Ire q. .9 50 . . . , id. 8e q. 1 n . ... id . 3e q. 
« . . . . . . colza *3 . . S6 . . , œi l let te »4 .. 27 . , l inuises 
.'! " f3^-'?1"!?8 fèves H . . 15 . . , caméliDs 
16 . . i» r>, haricots 15 . . 87 75. 

S a i n d o u x 
fév. mars 
10 .77 10.87 

Jan. 
10.65 

avril mai 
10.97 0.00 

Cafés 
oct. nov. dée. Jan». fév. mars avril mai Juin 

10.85 10.85 10.85 10.85 10 85 10.85 10.85 10.85 

M a i s 
dée. Jan. fév. mars avril mai 

62 3[4 63 1(4 63 3(4 C4 1[ 1 
oct. nov. 

— Je n'accepterai ni une question ni une Jn- I entretenu avec le baron des Michels, ambassa-
terpellation, a répondu M. Ferry. Lé gouverne 
mantne vent pas scinder le débat sur la nues 
tion du Tonkin. 

— Mais, a répliqué M. Clemenceau, l'opinion 
publique vaut être fixée officiellement sur la 
portée exacte de mémorandum de là Chine, qui 
contient un casus belli caractérisé. 

— J'ai communiqué A la commission des cré­
dits du Tonkin ce document diplomatique, qui 
sera publié dans le Livre Jaune dont la distribu­
tion aura lieu en même temps que ceile da rap 
port de la commission ; c'est A la commission à 
hâter ten travaux, s! elle estime qu'il y a tant 
d'urgence A renseigner le public et A hâter le 
débat . 

— Le gouvernement entend dons se retran­
cher derrière la commission ? a riposté M 
Clemenceau. 

— Parfaitement. 
— Vous ne viendrez pas A la Chambre au­

jourd'hui. 
— Non, puisque je suis retenu au Ministère 

des atrsires étrangères par la réceplion du corps 
diplomatique. 

— C'est fort bien. J'attendrais alors jusqu'à 
demain jeudi pour vous adresser une question 
anais je vous préviens que, si vous refusez de 
I accepter, je la transformerai en interpellation 
et j'en demanderai la discussion immédiate, 

— Comme Vous voudrez. 
— Si vous parvenez A trouver d'ici une 

majorité disposée A empêcher cette discussion 
immédiate, je prierai l s Chambre de joindre 
mon Interpellation A la discussion sur la de 
mande des crédits. Puisque vous voulez un 
débat d'ensemble, vous serez satisfait, a dit M 
Clemenceau en prenant congé du président du 
conseil. 

En revenant au palais Bourbon M. Clemen­
ceau a fait part A ses collègues de l'extrême 
gauche de son entrevue avec M. Ferry ; il a eu 
ensuite un entretien avec M. Ribot, auquel il a 
demandé si la commission du Tonkin entendait 
accepter la responsabilité qua M. Ferry cher 
ebait A faire peser sur elle. 

— Pas le moins du du monde, a répondu M 
Ribot. La commission est chargée de donner 
son avis sur la demande de crédits présentée 
par le gouvernement ; quant A apprécier la note 
chinoise, dont elle a reçu, en effet, communica­
tion, ce n'est pas son sffaire ; et elle aurait 
garde d'outre passer son rôle. 

I n t e r v e n t i o n e n E g y p t e 
Londres, 28 novembre, 6 h. 30. 

Une dépêche du major Baring informe lord 
Sranville que le Khédive demande l'assistance 
de l'Agleterre et des troupes anglaises pour 
combattre le Mahdi, qui vient de diviser son 
trmée en deux corps. 

L'un serait déjA arrivé A El-Aïs sur le NI1 

Blane et suivant le cours du fleuve, marche sar 
Khartoam. 

L'autre se dirige vers le nor J, par la voie de 
Bara. 

Les consuls ds France et d'Autriche ont 
sommé le gouvernement égyptien de donner 
aux Européens habi.'ant Kbartoum les moyens 
des'snfuir. La colonie française A Kbartoum 
comprend la mission catlioliqae, ua' couvent et 
des missions détachées qui vont lu'qu'ao Dsr-
four et dont on n'a aucune nouvelle. 

On dit qu«. la garnison du Sennaar voit sa 
retraite coupée et se rendra probablement au 
suhdi dont elle ira grossir l'arasée. 

La demande du Khédive, sollicitant l'envoi 
d'une armie anglaise, aurait été Inspirée par 
M. Parriè/e, qui anrait offert assure t on,rassis 
tance de la France au cas où l'Angleterre refa 
serait d'envoyer des troupes. 

Ou sait qua la France ne souffrirait pas une 
intervention de ia Turquie sur le so! africain; 

Le Poonah part demain pour Alexandrie avec 
800 hommes de renfort. 

S y m p t ô m e s p a c i f i q u e s 
Berlin, 28 novembre, 7 h 18. 

Le ministre de Chine accrédité A Berlin et A 
Vienne, LI Fou Pao est parti aujourd'hui pour 
Frledrlcn«ruhe, -afin de faire part au prince do 
Bismarck des concassions que la Chine serait 
disposée A faire A la France, dans l'intérêt du 
commerce international, et sans doute afin 
d'éviter une guerre qal apporterait le trouble 
dans son immense empire. 

Je crois savoir, en outre, que le conflit franco 
chinois aboutira A un arbitrage Mais la France 
ne peut consentir A cette solution sana montrer 
A la Chine qu'elle n'accepte les bons offices de 
l'Europe que par dé'érence pour le désir des 
puissances, et afin de ne pas troubler le com­
merce da monde entier. 

On est autorisé A croire ici que, «lès que la 
France aura assnré sa situation s u Tookin, elle 
reconnaîtra qu'elle n'a rien A gagner A persister 
dans une latte donc elle ne tirera aucun avan­
tage sérieux. Oes vues qu'on a lieu de lui prêter 
dans les cercles o'flciels, en connaissance de 
cause, faciliteront une entente A laquelle dès 
aujourd'hui la Chine adhère, j e puis vous le 
certifier-

La Chine ne demande pas que ta France 
reconnaisse son droit de suzeraineté, avec Jes 
«Mats qull entraîne, snr l'Annam ; mai» elle 
désire que le lien qui unit l'empereur de Chine 
A ses fsudataires soit respecté et accepté. Du 
moment que la Frsnce ne veut pas s'annexer 
l'Annam m i s é'abiir simplement son protec­
torat, cette prétention de la Chine peut être 
airaise. 

denr de France. 
M. Canovas portait unies les décorations de 

la Légion d'honneur et de l'Aigle noir de 
Prusse. 

L ' E g l i s e a m é r i c a i n e 
Rome, 28 novembre, 8 h. 15. 

Les msmbres du Sacré Collège se sont réunis 
sous la présidence du cardinal Simeoni, et ils 
ont décidé de réunir A Baltimore un concile de 
soixante évêques pour consacrer la nouvelle 
Eglise américaine selon le vœu et les ordres de 
Léoa XIII. 

L e s o r a n g i s t e s e t l e s p a r n e l l i s t e s 
Newry, 23 novsmbre. 

L'agitation augmente. La grande loge d%s 
Orangists» du comité de Down a publié un 
manifeste signé par lord Arthur Hill, invitant 
les Orangistes â se réunir a Nswry, dimanche 
en masse pour assister leurs frères et s'opposer 
aux projets des parnellistes. L? manifeste pro 
teste contre l'assassinat barbare d'hommes m 
nocents. 

Les nationalistes oct résolu de tenir une 
réunion en dehors de la ville. 888 hommes de 
police et 4 détachements de dragons arriveront 
A Newry samedi. 

DERNIÈRE HEURE 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

De nos correpondants particuliers et P A R F I L 
S P E C I A L . ) 

C o n s e i l d e c a b i n e t 
Paris, 29 novembre. 

Da conseil de cabinet a été tenu, ce matin, 
sous la présidence de M. Jules Grévy. 

La séance a été courte. Après l'examen des 
questions du Tonkin, il a été décidé de refuser 
une réponse A la question de M Clemenceau. 

L e s af fa ires d ' E g y p t e 

Londres. £9 novembre. 
limes soutient que le meilleur moyen de 

sauver la situation en Egypte est de faire com 
battre les troupes turques A côté des trou pes 
anglaises. 

Le Standard rsçoit avis de Bombay que l'ami­
ral Hénet partira lundi pour Souakïm. où des 
forces navales imposantes seront bientôt 
féunies. 

L e s m a c h i n e s i n f e r n a l e s 
d e W e s t m i n s t e r 

Londres, 29 novembre. 
UnFrançsis a été arrêté hier, comme complice 

du socialiste allemand Wolf qui a été incarcéré 
A la suite de la découverte des mschines infer­
nales de Westminster. 

L a m é d i a t i o n a n g l a i s e 
Londres, 29 novembre. 

Le liorning Post affirme que lord (iranville a 
envoyé une dépêche A lord Raylan concernant 
la médiation anglaise an Tonkin après échange 
d'opinions avec les cabinets de Berlin, de 
Pétersbourg et de Washington. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

F r o m e n t 
nov. d é e janv. fév. mars avril mai Juin 

112 1141/4 116 1/4 1181/4 120 1/4 120 1/21201/2 
Roubaix, 29 novembre 1883. 

L A I N E S 
Bordeaux, 27 novembre. 

Pas de ventes A citer cette semaine. 
Peaux de) mouton. — Ls reprise a continué de 

s'accentuer cette semaine. La consommation est 
revenue régulièrement aux achats, payant assez 
rondement les pleins prix pratiquées A nos der­
nières grandes enchères. La demande porte 
toujours principalement snr les sortes de Bue-
nos-Ayres, dans la bonne marchandise ordi­
naire. 

Les sortes de Montevideo ont aussi attiré 
l'attention de plusieurs acheteurs 

Il s'est traité depuis huit Jours les quantités 
suivantes: 30 balles Buenos-Ayres, de 144 A 172 
fr. 50; 52 balles dito, de 125 A 170 fr.; 54 balles 
dito, de 172 a 175 fr.; 53 balles Mondevldeo, de 
160 A 175 fr.; 14 balles Paysandu A 142 fr. 50; 
oo balles Buenos Ayres.de 135 A 175 fr.; 27 balles 
Jito, de 187 fr. 50,a 155 fr. 

Londres, 28 novembre. 
Laines : On a offert hier n.ooo balles cousis 

tant principalement en laine» d'Australie. Les 
prix sont bien tenus pour toutes les sortes de 
lame, les aiiaires restent activas. 

ANVERS,29novembre,—Tous les prix l 'entendent en 
francs par 100 kilos. — Pétroles (cote officielle). — 
Disponibles s i K . . . , octobre Novembre 
i Décembre . j a n v i e r 
3 premiers . . — s u c r e brut et entrepôt, 8S 
deg. n» 18i80 disp. 44 50 id. dêcemb. 44 75 . . . — 
Lards salés secs d'amérique. Longues bandes nouv. 
« •• Courtes bandes nouv. 99 . L o n g u e s 
et courtes bandes réunies par moitié , l ivrables en 
septembre id . octob. 95 — Sain­
doux. Marque Wilcox,disp. 110 53 septembre . . 
. . . . . . . . octobre novembre 110 50 

janvier 3 premiers 1C9 i0 — Café 
un a vendu s .Santos , S . . . 1 . c t s . VALEURS S E NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

CHANOB 
Amsterdam 
Al lemagne . 
Vienne 
Barcelone . . 
Madrid 
Lis bonnes . . 
St-Péters». . 

PAPIER LONO 
2061r* 4 807.i . 
1281(3 S 183.1. 
80S.I. &807.I. 
•JS7.J. à*ii j . 
486 ljf à4S71[t 
5471 [4 i 547 314 
8411(8 a H t 1|8 

PAPIER COURT 
S061T1 a S06 Jf< et 4 010 
118 3(9 a 1887(8 e t 4 0(0 
806 ï . a£07 . ( . et 4 010 
4SS [. a489 .1 . et 4 0(0 
487 . ( . a 488.(. e t 4 0|0 
547 1(8 a 543 . ( . e t 4 0(0 
841 1(1 a 8121(8 et 4 010 

VALEURS SE NEGOCIANT A V U E 
CHANOP, 
Londres • . . 
Be lg ique . . 
Italie (lire) 
Italie (or) . . 
Suisse 

PAPIBR LONO 
85 191(8 a 85 8» 1(2 
• I . pair a 1(16 p . 
.1(8 pair a 3:8 pr. 
1(8 pair a 3T8 p . 

1(18 p-

PAPIBR COURT 
85 17 . ( . a 8 5 M . ( . 
. . . . p . a 3(16 p 
i[ia p . a 3(16 p . 

pair a 1(1 

MATIÈRES D'OR E T D'ARGE-VT 
l « p . 

Or en barre . . 
Argent an barre a 155 
Quadruple e s p a . . 80 60 
- c o l o m b . et m e i . 80 75 
Piastres Ferdin 

— oiexicac. 4 50 

Souverains 25 16 
Banknotes £5 19 
Aigles Etats-Unis 25 90 
Dollar 
Guili., SSmark 84 75 
Impériales russes 80 67 

UN BON CONSEIL 
P o u r avo ir toujours lajtôte très propre 

et s a n s pel l icules , nous m saurions trop 
recommander l'emploi de la L o t i o n r e . 
g é n é r a t r i c e «ai D)r S a J d i dont l e par­
fum e x q u i s , l'emploi facile, sans danger, et 
l 'action rapide pour arrêter la chute des 
c h e v e u x , ont assuré l e p lus grand succès . 
Le pr ix des flacons, 3 fr., m e t cette excel­
lente préparation à la portée de tous . Dépôt 
à Rouba ix , chez M. D E U X , médecin-phar­
mac ien consultant . 20500—2765—7875 

Service télégraphique particulier 
- et P A R SPÉCIAL) 

Séance du jeudi 20 novembre 1883 

B B I S S O N P R É S I D B N C S i l . 

• f r u i t s d e c o u l o i r s 
On croit que M. Clemenceau posera la ques­

tion, a la séance de ce Jour, après le discours de 
M. Tirard. 

M. Ferry vient de renouveler, dans les couloirs 
de la Chambre, le refus d'accepter la question 
ou l'interpellation da M. Clemenceau. 

I . n s é a n c e 
La séance est ouverte S 2 heures. 

I n t e r p e l l a t i o n 
M. CLËMKNCBAU demande é adresser une in­

terpellation au gouvernement sur le Tonkin. Il 
constata le silence du gouvernement et le» In -
formations des Journaux. 

Il demande si le mémorandum contient 
u n e Clause de caeue belli. 

Il désire savoir si ia marche sur Bac-Nin h ne 
modifie par la situation pour laquelle des cré. 
dits ont été votés ; auque. cas, la commission 
couvrirait la responsabilité du gouvernement 
et de la Chambre, «n ne se prononçant pas ; et 
elie serait complice. 

M. J- F E R R Y , président da Conseil, ministre 
des affaires étrangères, demande que l'interpel­
lation soit ajournée jusqu'au moment de la 
discussion des crédits. 

Les pièces sont S l'impression pour le c Livre 
Jaune». 

La question placerait la Chambre dans une 
situation fausse 

Il ne veut pas de discussion partielle. La 

COTONS 
Manchester, Si mars 

Tissus et liléi : Marchés pour tissu par con 
imitation iaaciif Un ne signale pas d'asieiiera 
lion dans les télégrammes des principaux mar 
eues de l'Orient ; la demaude pour Ici antres 
directions est calme. La consommation locale 
achète également peu. Les l i é s sont en assez 
bonne demande, mais les ortres faites dans lu 
plupart des cas sont a des liâmes plus basses 
<jue les inateuts veulent accepter. 

H O U B L O N S 
Londres le 27 novembre 1883. 

Les affaires sont plus calmes et Je marebé, 
'juoique sacs changement essentiti, est asstz 
faible, ce qui s'explique sans dou e par le fait 
que beaucjup de brasseurs se sont aporovision 
ués largement pour une époque considérable. 
Las transactions sont pour a plupart traitées 
par petits lots. Les sortes ordinaires ne se ven 
dent qu'avec rabais. 

La plus grande partie de la recolle anglaise 
est a présent entre les mains des négociants et 
brasseurs, mais il y a encore beaucoup d« hou 
bloos de qualité h ne en possession des planteurs, 
pour lesquels des offres de lir rea sterling 9 on 
été refusées. Btaacoup de détenteurs sont 
d'avis, que les prix actuels devront hausser, car 
les qualités bonnes deviennent rares. 

Les prix en houblons anglais pendant l s 
semaine ont été de livres sterling 4 10/ à livres 
sterling 8 )</ par quintal et dans quelques cas 
livres sterling 9 ont été payées par des qualités 
supérieures. A ce prix.il y a encore de mar de. 

Les affaires en houblons américains et 
continentaux s o i t très faibles, les apports étant 
très restreints. Quelques américains de qualité 
supérieure se vendaient a livres sterling I et 
livres sterling 8 8/, msis ces honbioos font en 
général médiocres et livres sterling 6 et livres 
sterling 7 sont acceptées en moyenne. Les 
australiens sont offerts da livras sterling 7 S 
livres sterling g. 

L'importation, pendant la semaine, a atteint 
257 balles d'Anvers, 151 d'Oftende, 75 de Gand, 
41 de Rotterdam et 22 de Hambourg. 

7h58 
8 05 

10 20 

8h05 
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BOURSE LINIÈRK. — Affaires peu impor* 
tantes pour cette époque de l'année en lins de 
pays ; prix sans changement. En lins de Russie 
•ciGins d'affaires pour le livrable, un peu pins 
pour le disponible. Prix généralement fermes. 
Pas de changement pour les fils, il se traite des 
affaires et la production s'écoule, msis on se 
plaint vivement des prix surtout pour les fils 
sacs. 

Affaires peu actives en toiles comme d'ordi­
naire S cette époque de l'année. 

MARCHÉ AUX GRAINS du 28 nov. (Cours 
commercial).— Marebé insignifiant, pris fermes. 

Farines en boulangerie da 33 fr. 50 à'Jl fr. 
MARCHÉ AUX GRAINS da 2S nov. (Communi­

qué par l'Hôtel de Ville). — Hausse moyenne de 
0 fr. 96 c. S l'hectolitre. 

PARIS, *» nov. — Huile de colsa : courant 7? . . 
décembre 77 tu, 4 premiers 74 . , 4 de mars 7j . . . — 

'uile d« lin : courant 57 S5, décembre 57 :o , 4 pre-
. iers Îi8 ï . 4 de mars &• 7> — Spiritueux: courant 
Il 75, décembre *»2i, 4 premiers <S . . . « de mai 53 . . . 
- Sucres bruts : 88 degrés diponibles 47 75 a 48 . . . 
— Sucres blancs, n» S : courant 55 75, decemb. 56 . . , 
4 premiers 57 l£ — Sucres raffinés : 10 • . . a 101 . _ 
Farines 9 marques : courant 51 30, décembre 54 80, 
4 premiers 55 75, 4 de mars 5e S*. — Marque Cor­
bett : ôi . . — Blés: courant 24 St, décembre S4 80, 4 

firemiers ti ">&, 4 de mars 86 15. -' Stiçtes : courant 
5 t s , décembre 15 40 .4 premiers la 50, 4 de mars 

Marché aux Huiles de Lille 
Cours du t a nov . 

Colxa . . . . 
— épuré p . q.. 

œi l l e t te b . goût . 
— r o u s s e . . 

Cameline — 
Chanvre 
Lin du pays 
U n étranger 

Huilés 
rhacfolitre 

.. . .a~. . 
k» . . # * - . . 

• • 
••'• 

Grains 
l'hectolitre 

a o . . a s a . . 

as . . ao .. 
l é . . 17 . . 
» . . ia . . 
sa .. ai m 
•a .. ï .. 

Tourteaux 
les 100 a i l . 

17 50S 18 60 

11 .. 18 . . 
15 . . 1S . . 
as 
ai'., as s» 

Cours précédents 
Huile de colsa 
Huile épurée pour quinquet . . . 
Lin du pays 
Lin étranger . . . . . . . 
camel ine 
Chanvre 

Ci4 des tramways du département du Nord 
ANONYME 

au capital de cinq millions cent mille fr. 

SERVICE D'HIVER 1883-84 A DATER DU 
5 NOVEMBRE. 

Ligne A (Marche â 9 m.) 
Prem. dép. de la Gare pr la porte d'Ialy, 
Prem dép.de la porte d'isly pr la Gare, 
Oern dèp de la Gara p la porte d'isly, 
Dern. dép. de la porte d'isly tria Gare, 

Ligne H (marcha à 18 m.) 
Prem dép.de la gsre pour Haubourdin, 
Prem dép. d'Haunourdio pour la gare, 
Dern. dép de la Gare pf Haubourdin 
Dern. dép. d'Haubourdin pour la Gare, 
D r.dep.d Ilaub.p' la pr. 08 Tourcoing, 

Ligne B (Marche S « h.) 
P. d?p de la Gare pour la porte d'isly, 
P. d p de la porte d Islv pour la Gare. 
i> «Vp. de 1» Gare pour la porte d'I*ly 
D. oép. de la porte d'isly pour la Ga-e, 

Ligne C (Marche à II m.) 
P. dép de 'a Gare pour la porte d'Arras, 
P. dep, de la D'ne d'Arras pour la Gare, 
D. d«i». d« la Gire pour ia porte d'Arras, 
D dep d* la porta d'Arras pour la Gare, 
D dép. da la Gare pour la pi. de Condé, 

Ligce D (Marches 13 m.) 
P. dép. de la Gare p' la porte des Postes, 8 b. 
P. dép. de la porte des Postes p' la Gare, 8 
D. dép, de la G-re pr la porte des Postes, 9 2 
D oep de la porte des Posées p' la Gara, 9 3 
D. dép. de la Gare pr la pi. des 4 Chem\ 10 5 

D e s s e r v i r o n t l e T h é â t r e 
Les lignas A . B. G. (Sans garantie) 

La ligne H. le dimam.-aoseulement (s. garant-). 
Ligne E (Marche à 15 m.) 

P. dép. de la Gsre p' la porte de Douai, 8 h.» 
P. dép. de la porte de Douai pr la Gare, S o 
I) dép de la Gare p la porte de Douai, s )« 
D. dep. de la porte de Douai p' la Gare, 8 45 
D o'de la Gare pr la place de la Répub., 9 a; 

Ligne F (Marche * 30 m. entre Roubaix et le 
Pont du Lion-d'Oret a 15 m. être Lille et le 
Pont du L on d'Or). 
P. dép de Lille p' le Pont-du-Lion-d'Or. 7h.<5 
P. départ de. Lille peur Roubaix, g » 
P. depan î.' Roubaix pour Lille, g « 
D. dêpa-t de Lille pour Roubaix, 9 » 
D d1 de u< jbalx p'IePont du Lion-d'Or, 10 » 
D. dép. de Lille pr le Pont-du-Lion-d'Or, 10 i l . 
D. départ de Roubaix pour Lille, 9 ». 

Ligne G (Marche a 14 m.) 
P. dép de la Grand'Place pr Heilemmes, 8h_ n 
P. dép. d'Hellemme* p' ia Grand'Place, 8 7 
O. dép. de la Grand'Place p' Heilemmes, s 7 
D. dép. d'Heiiemmes p' la Grand'Place, 8 2" 
V. dép.da dépôt de Fives, p' la Gr-Place, 9 31 
D.dép.de la Gr Place prle dépôt da Fives, 10 » 

Ligne I (Marche à 15 m.) 
Prem. départ de la Gare peur Caateleu, 8h « 
Prem. départ da Oanteleu pour la Gara, 8 » 
Dern.- départ de la Gare peur Oanteleu, 8 * 
Dern. départ de Oanteleu pour la Gare, 8 3u< 

Ligne J 'Marche a 17 m.) 
P. dép. de la Gare p' le Pont-de Marcq, 7h 4-, 
P. dép. du Pont de Marcq pour a Gare. 8. 1-
D. dép. de la Gare p' le Pont-de-MarcùT q s 
D. dép. du Pont de-Marcq y la Gare, y 41 

B I B L I O f s R A P B I K ^ ^ 
Mes amis et mes l ivres , par Uarla T . . _ . 

Paris, Jules Gervais, édiieur, rue de Ti„J5n» 
3 9 . - Prix 8 francs - Faire n'a Uvre b l I ° " r . ° 0 . n 

livre bien pensé 
vent impossible de to fasamvsr l&Sfc ^ 

commencé la lecture, uu livre, n'ayant DOnï 

!M"n_*?& JB, lr .uo l i . f> «'tachant à _•« point qu'il 
and en en a 

attrait cependant, ni les assauts» « S * « » • ! £ 
récits de voyage, ni le ebwmai lrrésiJtfbie îù 
roman, et pourtant allant droit an p™îi?i„î ! ï 
la merveille de l'art, vo ," c ^ T t J . ^ L \ v à 

Marie Jenna en publiant son volum? toStiîîé" 
ues amis et mes livres Et n'ai ez n i . ernfr-
que ce livre soit en vers ; ,on prMtiw s Œ 
querait aisément venant d'un poète dVcette" 
valeur. Non, c'est en simple pro^e nn« i - .n^ , , ! 
a Pensé,eette fois ; m«i."de quels am?s de uuelî 
livres vient elle nous entretenir »t «i-T-? 
eomprend mieux ce quelle S « V connatssanl 
ceux qu'aile a aimés 1 connaissant 

f**66 littéraire, c'est Lscordsire 
Dupanla.jp, «««t H e n r t M Ê a t ^ E ' 

Les amis de Mlle Marie Jenna, c'est la fie 
de notre Fran.ee •—• • • -
e'est Mgr Dupa 
Auguste Nicolas; , „ 
p . o 6 t e " D

f r , J , ç ' î? •* '•» d o « F"llbres dsTprîvence 
et lea Bardes Brumeux de la BretaVn. ~ T t î S î 
es lettres de Maurice et d ^ u g é o l f o o é r t n et 

les grands éplstoliers du XVII. siècle • ! . . lJt\ 
enfin de» romancier, c o m m e V c k . n a e tcurr .? -

Et puis elle parle aussi, avec 1« senliaienr 
exqqis d'un coeur de poèU de su» idée* ?* ' 1 ' , 
que : c'est Schubert, on t'aurait deviné \X 
^ I I X * » ^ * ^ ce sont ' a ' " * de! 

tes... «lias doivent venir de- i»—" 
me-ne patrie^ 

Le directeur gérant : 
Imprioraria : AWPKK» fcEBOUX 

Bai.se
Ayres.de
prix.il
Dupanla.jp
Fran.ee

